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JAN KOCHANOWSKI, 1584 - 1984. L ’EPOQUE — L ’OEUVRE — 
LA  RECEPTION 

Varsovie les 15 - 19 octobre 1984

La  conférence scientifique internationale commémorant le quatrièm e 
centenaire de la m ort du plus grand poète de la Renaissance polonaise 
a été organisée par l ’institut des Recherches L ittéra ires  de l ’Académ ie 
Polonaise des Sciences et l ’institut de L ittéra tu re Polonaise de l ’Un iversité 
de Varsovie avec la collaboration de la B ibliothèque Nationale, de l ’in sti­
tut d ’Etudes Slaves de l ’A .P.S. et du Château R oyal de Varsovie. Les 
énonciations des participants au colloque concernaient non seulement le 
personnage du titre mais aussi les transform ations sociales et culturelles 
ainsi que la  v ie  littéra ire  de la Renaissance en Pologne et en Europe : 
cette approche était favorisée par le caractère authentiquement interdis­
cip linaire des débats. En l ’espace de cinq jours ont été entendus près de 
50 rapports et communications groupés dans plusieurs cycles thématiques 
cohérents. L e  prem ier jour des débats a été  consacré à l ’étude du con­
texte historique, social et culturel de la v ie  et de l ’oeuvre de Jan K o ­
chanowski. Les interventions sur ce sujet étaient par la nature des choses 
présentées synthétiquement. Les deux jours suivants ont été rem plis par 
les rapports des recherches particulières analysant sous tous leurs aspects 
le contenu et la form e d ’oeuvres ou genres littéraires choisis, pratiqués 
par le poète. On y  attira it surtout l ’attention sur les sources de l ’inspira­
tion  et la genèse de l ’érudition de Kochanowski, celles-ci se retrouvant 
tant dans la  tradition antique que dans la connaissance des courants in ­
tellectuels européens de son temps. On a distinctem ent tra ité  la réception 
de l ’oeuvre de l ’auteur des Thrènes, son influence ayant marqué tant le 
X V I e que le  début du X V I I e s. et les époques ultérieures ; on puisait 
à cette occasion des exem ples dans les pays voisins de la Po logn e et 
éloignés. L e  dern ier jour du colloque a voulu fa ire  apparaître l ’attitude 
des générations suivantes devant l ’héritage de Kochanowski, à commencer1 
par le  baroque jusqu’à la poésie contemporaine.

On ne saurait présenter dans le détail tous les rapports prononcés ni 
toutes les communications sans parler de la discussion. Concentrons notre 
attention sur des sujets choisis.
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L a  session a été ouverte par le  rapport de Janusz P e l c  (Varsovie ) 
«J a n  Kochanowski face à la Renaissance polonaise et européenne». Dans 
sa m onographie du poète, récem ment publiée, l ’auteur a brièvem ent es­
quissé sa biographie et son oeuvre, en relevan t entre autres ses contacts 
italiens et français. Dans le  texte de Janusz T a z b i r  (V arsovie ) lu en 
l ’absence de l ’auteur, « L a  Réform e polonaise en tant que mouvement in ­
tellectuel », a été dém ontré l ’é litarism e de la m entalité des dirigeants du 
protestantisme polonais, devenu une des causes de l ’e ffondrem ent de la 
R éform e qui se fra ya it d iffic ilem en t la vo ie  vers les couches in férieures 
de la société. Ont égalem ent été relevés les mérites des m ilieux protestants 
pour la culture nobiliaire de l ’époque.

L ’in tervention d ’A n drze j W y c z a ń s k i  (Varsovie), «  La  moyenne no­
blesse et son rôle dans la culture du X V I e s. », se concentrait sur l ’acti- 
vation  un iverselle de ce groupe social à l ’époque de la Renaissance. L e  
rapporteur a démontré, par son analyse des hommes de plume du déclin 
du X V e au début du X V I I e s., qu ’en ce temps augmente en son sein le 
pourcentage des représentants de la noblesse moyenne, intervient la dé­
centralisation de la culture et sa démocratisation interne. L ’auteur a éga ­
lement a ttiré  l ’attention sur l ’association de la prom otion politique et éco­
nomique à l ’instruction, élém ent culturellem ent mobilisateur, relevan t 
à cette occasion le  rô le im portant du groupe des secrétaires royaux au­
quel appartenait entre autres Jan Kochanowski. Selon A . W yczański, dans 
les recherches menées jusque-là, on attachait une im portance excessive au 
rôle de la bourgeoisie en tant que principal facteur de la création cu l­
turelle à l ’époque de la Renaissance; l ’auteur a d ’ailleurs rapporté cette 
rem arque non seulement à l ’a ire polonaise.

Dans son intervention au sujet de « L a  culture artistique polonaise 
a l ’époque de Jan K och an ow sk i», Jerzy K o w a l c z y k  (V arsovie) a ac­
cordé beaucoup d ’attention au problèm e du mécénat au X V I e s., compte 
particulièrem ent tenu des souverains polonais. I l  a relevé, entre autres, 
que l ’on doit rechercher les origines de la politique artistique de l ’Etat au 
temps du règne d ’Etienne Bathori (1576 - 1586). I l  a en revanche scepti­
quement apprécié l ’activ ité  sous ce rapport du dern ier Jagellon, Sigis- 
m ond-Auguste (1548 -1572), traditionnellem ent reconnu comme le plus 
grand protecteur des artistes et des savants. Selon J. K ow a lczyk , «  les 
investissements artistiques »  de Sigism ond-Auguste étaient plutôt le ré ­
sultat de ses goûts personnels que d ’une politique m ûrie et conséquente. 
Dans le  rapport ont égalem ent été présentés les changements de goûts 
de la société polonaise au X V I e s. e t l ’intérêt accru porté à l ’art par les 
magnats, les m ilieux nobles et bourgeois.

Passons aux tentatives d ’interprétation et de réinterprétation de l ’oeu­
v re  de l ’auteur des Thrènes. Ses attaches étroites avec la tradition antique, 
connues depuis longtemps, quoique non étudiées jusqu’au bout, ont con­
stitute la tram e de plusieurs interventions. Ce fa it reflè te  un des princi­
paux centres d ’intérêt des chercheurs contemporains qui entreprennent 
dans une mesure de plus en plus large des études sur l ’oeuvre latine de 

Jan Kochanowski, jusque-là moins populaire que la polonaise. L ’in fluen­
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ce du patrimoine de l ’An tiqu ité en tant que source d ’inspiration a été 
traitée dans leurs rapports entre autres par : M aria  C y t o w s k a  (Varso­
vie), « Kochanowski et l ’Antiqu ité. Les sources d ’érudition »  ; Jerzy A x e r  
(Varsovie), «  Problèm es de la composition „m acaronique” . L ettre  de K o ­
chanowski à Zam oyski précédant les Trois chants» ;  et Jerzy M a ń ­
k o w s k i  (Varsovie), «  La  fem m e portraiturée au m oyen du m o itf de A l - 
kestis, Epigrammes, I I, 67 - 68 ». Ces approches apparem m ent très par­
ticulières et étroites ont été pour leurs auteurs des points de départ pour 
des généralisations de plus grande envergure. A in si J. A xer, en analysant 
une seule lettre du poète de Czarnolas, a prouvé l ’existence d ’un code cul­
turel spécifique, au jourd ’hui incompréhensible mais parfa item ent lis ib le 
pour les élites instruites contemporaines de Kochanowski. Un rôle m ajeur 
y revenait aux intrusions latines, constituant des renvois dissimulés à une 
littérature en ce temps universellem ent connue (p. ex. les oeuvres de V ir ­
g ile et de C icéron) ou étant des allusions aux événem ents historiques ou 
aux situations stéréotypées. Selon l ’auteur, remarquons-le, le  ch iffre  spé­
cifique des crypto-citations apparaissait partout dans l ’ép istolographie po­
lonaise du X V I e s.

Jerzy  M ańkowski, à son tour, en se fondant sur l ’analyse de deux 
épigram m es funèbres adressées au courtisan roya l M ikoła j Trzebuchowski, 
s’est occupé de reconstituer le m odèle idéal de l ’amour de la fem m e pour 
l ’homme, accepté et propagé par Kochanowski. Dans ce cas également, 
l ’attention a été portée sur les références à l ’Antiqu ité. Elles étaient aussi 
le sujet des rapports de Ludw ika  S z c z e r b i c k a - S l ę k  (W rocław ), 
«  Des rêves sur l ’épopée aux Thrènes. Proposition de périodisation de 
l ’oeuvre », et de Jadw iga K o t a r s k a  (Gdańsk), «  L ’ate lier épique du poè­
te lyriqu e ». Les deux auteurs ont mis en re lie f la sign ification attachée 
par le  poète de Czarnolas à l ’épopée historique et à l ’épopée héroïque, 
voyant en elles, à l ’instar des anciens, la form e la plus noble d ’expression 
littéra ire . L. Szczerbicka-Slęk a égalem ent re levé  les recherches inces­
santes faites par Kochanowski de la poésie parfa ite, alors que J. K o ­
tarska s’est e ffo rcée de dém ontrer la prédom inance des m otifs épiques 
dans son oeuvre presque exclusivem ent interprétée comme lyrique.

D ’un caractère original éta it l ’intervention de Barbara O t w i n o w ­
s k a  (Varsovie ) «  L e  rêve dans la poésie de Kochanowski ». L ’auteur s'est 
e ffo rcée  de dém ontrer l ’u tilité du regard psychanalytique pour les tenta­
tives d ’une nouvelle lecture et interprétation des oeuvres de la Renais­
sance. De fait, le m otif des revers prophétiques fréquent chez Kochanow ­
ski et ses contemporains peut être tra ité non seulement comme une autre 
m anière de renouer avec la tradition antique : il perm et aussi d ’esquisser 
une silhouette hypothétique du psychisme du poète. I l  est cependant d if­
fic ile  de dire dans quelle mesure ce m otif re leva it de la convention litté ­
raire, et dans laquelle il en ferm ait un contenu v ivan t, individualisé.

Les auteurs de nombreuses interventions ont centré leur attention sur 
les orientations anciennes et récentes de la réception de l ’oeuvre du m aî­
tre du X V I e s. Józef M a g n  u s z e w s k i  (Varsovie), «  Considérations sur 
le  courant lié avec le  „pays” dans la poésie Renaissance en Pologne et en
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Bohême », a tenté de com parer d ifférents arguments de la littérature des 
deux nations. En constatant entre autres l ’in fim e sign ification du courant 
nobilia ire dans la poésie tchèque, il a signalé le  rô le  plus im portant joué 
dans ce pays par des auteurs d ’origine bourgeoise et ses attaches plus 
fortes avec l ’Em pire allemand, d ifférem m ent qu’en Pologne qui recher­
chait ses modèles plutôt en Ita lie .

Ion  C h i t i m i a  (Bucarest), « L a  sign ification européenne de Jan K o ­
chanowski et sa réception en Roumanie », a dém ontré l ’influence considé­
rable —  surtout par la traduction des Psaumes —  exercée sur les créa­
teurs roumains des X V Ie et X V IIe  s. entre autres sur le  plus illustre 
d ’entre eux, Dosoftei. Ratis lav R a d y š e v s k i j  (K iev ), «  Kochanowski en 
Ukraine », a a ttiré l ’attention sur le rôle immense qu ’ont eu pour la v e r ­
sification ukrainienne, en vo ie  de form ation depuis le X V IIe  s., les oeu­
vres de Jan de Czarnolas. I l  a aussi analysé les traductions des oeuvres 
de Kochanowski en ukrainien. Analogue était le caractère des in terven­
tions de Józef O s m a n i s (R iga), P ie tro  M a r c h e s a n i  (Gênes), Sa­
muel F  i s c h m a n (B loom ington) et Eberhardt D i e c k m a n (B erlin ). Le  
caractère circonstanciel du colloque pouvait favoriser une trop fo rte  mise 
en évidence des échos de l ’oeuvre poétique du personnage du titre  dans 
les pays particuliers. I l  semble toutefois que l ’on a év ité  cette exagéra­
tion, ce dont tém oigne p. ex. le rapport de Jerzy S n o p e k  (V arsovie ) 
«  Kochanowski en H ongrie ». L ’auteur y  a prouvé qu ’en dépit des con­
ditions favorables, la réception hongroise des oeuvres du m aître de Czar­
nolas éta it extrêm em ent modeste.

Dans cette partie des débats ont manqué les rapports sur la résonan­
ce de la littérature polonaise du X V I e s. en Russie, B iélorussie et L itu a ­
nie. Des études sur ces régions étaient prévues ; malheureusement, les au­
teurs ont déçu.

Le  dern ier jour, on a particulièrem ent re levé  les interventions de 
Paulina B u c h w a l d - P e l c o w a  (Varsovie), «  Les épigones et les nova­
teurs ou de l ’attitude envers l ’héritage de Kochanowski à l ’époque du ba­
roque », et An drze j L a m  (Varsovie ), « La  présence de Jan Kochanowski 
dans la poésie polonaise contemporaine ». Dans le prem ier a été indiqué 
le  mécanisme selon lequel Kochanowski a été porté au rang de poète na­
tional dès la charnière des X V I e et X V I I e s., et soulevée la question de 
la généralisation des citations puisées dans son oeuvre et de son im ita­
tion. De la popularité de son patrimoine tém oigne absolument le  nombre 
considérable des rééditions et de traductions, et de la position occupée 
par le  poète lu i-m êm e —  le fa it que si l ’on le  m entionnait directem ent, on 
le  fa isait toujours dans un ton positif.

L a  principa le thèse du rapport de A . L  a m était l ’actualité de la poé­
sie de Jan Kochanowski reçue par les représentants des diverses orien­
tations poétiques polonaises entre 1918 et 1939. L ’auteur a entre autres 
a ttiré  l ’attention sur la présence dans les oeuvres de Kochanow ski de 
m otifs existentiels ainsi que sur son pessimisme et sa m anière de v iv re  
les souffrances, source d ’inspiration tant des rationalistes tels que K aro l 
Irzykow sk i, que des mystiques du genre de Bolesław  Leśm ian. Les m otifs
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multiples de l ’oeuvre du poète de la Renaissance favorisa ient aussi la 
mise en place de portraits stéréotypés du poète aux teintes d ifférenciées. 
D ’une part, on voya it en lu i le créateur du mythe du monde slave serein, 
l ’apologète de l ’ordre social ; de l ’autre, un porte-parole de profondes ré ­
flexions philosophiques, pleines d ’inquiétude et de sollicitude pour le  des­
tin de l ’homme.

La session a été  close par la com munication de K rystyna  K o r o t a -  
j o w  a (V arsovie ) «  T ra vau x  sur la b ib liograph ie des oeuvres de Jan K o ­
chanowski ». L ’auteur a inform é, entre autres, sur les travaux conçus 
à une très large échelle, devant aboutir à l ’édition des oeuvres du poète, 
celle-c i devant égalem ent contenir les descriptions bibliographiques de tou­
tes les éditions polonaises et européennes ainsi que des traductions de ses 
oeuvres et signaler toutes les mentions sur son sujet dans les travaux 
littéraires et scientifiques. L ’édition com portera aussi une documentation 
iconographique, théâtrologique et musicale. Des dépouillements pré lim i­
naires liés à cette entreprise ont été  effectués hors des bibliothèques et 
archives polonaises dans 50 organismes scientifiques du monde entier.

Certaines interventions, par ailleurs précieuses, se situaient quelque 
peu en m arge des principaux sujets ; c ’est surtout le cas des rapports des 
historiens de l ’art. On doit y  ranger entre autres les rapports d ’Adam  
M i ł o b ę d z k i  (Varsovie), «  L ’architecture de l ’époque de Jan Kochanow ­
ski », et Jan B i a ł o s t o c k i  (Varsovie ). « L ’artiste de la Renaissance aux 
yeu x des humanistes —  sur l ’exem ple d ’A lb rech t Dürer ». En dépit du 
titre intéressant, très peu d ’éléments nouveaux ont é té  apportés par le 
texte  de M irosław  K  o r o l k o (Varsovie), «  L e  m ilieu intellectuel de la 
chancellerie royale au temps de F ilip  Padniew ski et P io tr M yszkowski ».

Les rapports présentés et la discussion v ivan te ont une fois de plus 
dém ontré la présence de Jan Kochanowski dans la culture européenne. 
Ils  ont en même temps prouvé que les recherches intenses, menées depuis 
de nombreuses années surtout par les historiens de la littérature, n ’ont 
pas épuisé les problèm es soulevés par cette présence. Jan Kochanowski 
apparaissait à la fois comme un poeta ludens et comme un créateur de 
culture dépassant la commune mesure. De nombreuses personnes présen­
tes (surtout les invités de l ’é tranger) soulignaient son universalité qui dé­
passait même le cadre de la personnalité typ ique du créateur de la R e­
naissance.

A n d rze j Karpiński
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